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FAIT 

PAR  E L I N , 

*SVii  opérations  des  affcmblées  primaires  de  Château - 
roux  ) département  de  V Indre . 


Séance  da  12  thermidor  an  6. 


Citoyens  représentans, 

Vous  avez  chargé  une  çommiiïion  fpéciale,  compofée 
des  repcéfentans  Bacheloc  , Bonnaire  &:  moi,  de  l’examen 
d’une  pétition  qui  a pour  objet  i’annullation  des  opérations 
des  àflemblées  primaires  du  canton  de  Çhâceauroux  3 dépar-» 
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tement  de  l’Indre.  Je  viens , en  fon  nom  , vous  faire  part 
de  fes  obfervations  , & vous  foumectre  fou  opinion. 

Il  y a eu  trois  affemblées  primaires  dans  le  canton  de 
Châteauroux  ; on  réclame  contre  les  opérations  de  deux 
de  ces  affemblées.  Les  faits  principaux  fur  lefquels  ces  ré- 
clamations font  appuyées , font , 

i°.  La  prolongation  des  féances  au  de-là  de  fept  heures. 

2.0.  La  nomination  des  préfident  6c  fecrétaire  définitifs 
dans  l’une  des  affemblées  , celle  du  fecrétaire  leulement 
dans  l’autre  , par  la  minorité  , 6c  après  la  déclaration 
faite  par  le  préfident  provifoire  qu’il  fe  reciroic  6c  levoit  la 
féance. 

3°.  L’admiflion,  dans  i’aflemblée , de  citoyens  n’ayant 
pas  le  droit  de  voter. 

4°.  La  non  divifion  en  bureaux  , quoique  le  nombre 
des  votans  excédât  deux  cents. 

On  a joint  à la  pétition  deux  autres  pièces  : un  procès- 
verbal  du  citoyen  Guenier , préfident  d’âge  , contenant  l’expofé 
de  ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’au  moment  où  il  s’eft  retiré  de  l’af- 
femblée}  une  autre  pièce  contenant  l’énumération  des  mômes 
faits  confignés  dans  la  pétition  , 6c  lignée  feulement  Guenier 
& Godo  père. 

Votre  commiflion  a eu  également  à examiner  une  pé- 
tition des  citoyens  contre  les  opérations  defquels  on  ré- 
clame , 6c  différentes  pièces  jointes  à cette  pétition.  Elle 
a aufli  porté  fon  attention  fur  les  procès-verbaux,  6c  c’eft- 
là  fur  tout  qu’elle  a cherché  à reconnoître  la  légalité  ou  l’il- 
légalité des  opérations. 

Après  l’examen  le  plus  fcrupuleux  des  procès  - verbaux  , 
votre  commiflion  s’eft  convaincue  que  dans  les  deux  af- 
femblées  contre  les  opérations  defquelles  il  s’élève  des  dif- 
ficultés , il  ne  s’eft  rien  paffé  de  contraire  à la  conftitu- 
tion  ; elle  s’eft  également  convaincue  que  la  plus  grande 
partie  des  faits  allégués  pat  les  réclamans  y éioient  dé- 
mentis ou  prélentés  fous  des  couleurs  abfolument  différentes. 
Elle  n’a  pu  cependant  fe  dtfïimuler  qu’il  exiftoit  quelques 
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irréguralités;  que  l’inftmétion  du  18  ventofe  n’avoit  pas  été 
fuivie  dans  tous  fes  points  , & que  ion  s'étoit  en  quelque 
choie  écarté  des  règles  quelle  prefcrit. 

En  conféq uence  elle  na  pas  cru  devoir  vous  prefetiter 
purement  Ôc  Simplement  fon  opinion  , elle  a penie  qu  el  a 
devoit  donner  connoiffance  au  Confeil  des  motus  qui  iont 
déterminée.  Je  vais  donc  entrer  dans  les  details  > prendre 
léparément  chaque  fait  qui  fert  de  bafe  a la  pétition  des 
réclamans , les  comparer  avec  les  proces-verbaux , vous  donner 
l’analyfe  des  pièces  jointes  à Tune  & l’autre  pétition  ; vous 
faire  connoître  quels  font  ceux  qui  réclament,  quels  font 
ceux  contre  lefquels  on  réclame  , & vous  mettre  ainii  a 
portée  de  prononcer  avec  connoiiTance  de  caufe. 

La  première  objeétion  contre  la  légalité  des  opérations 
eft  la  prolongation  des  féances  au- delà  de  fept  heures.  Les 
procès-verbaux  consultés , il  en  refulte  effectivement  que , 
pour  la  nomination  du  préfident  de  fecretaire  définitifs 
dans  l’une  des  aifemblées  , pour  celle  du  fecretaire  feule- 
ment dans  l’autre,  les  féances  fe  font  prolongées  jufqu  a 
huit  heures  & au-delà  , mais  que  1 opération  etoit  com- 
mencée avant  fept  heures.  Une  difpoiition  du  titre  U de 
la  loi  du  18  ventofe,  relatif  à la  formation  & à la  po- 
lice des  aifemblées  primaires  , leur  accorde  cette  faculté 
pour  achever , foit  un  appel  nominal , foit  un  recenfe- 

ment.  ,r, 

La  fécondé  objeétion  eft  la  nomination  du  preudent  oC 
du  fecrétaire  définitifs:  dans  Y une  des  aflembiées celle 
du  fecrétaire  définitif;  dans  L’autre  , faite  par  la  minorité, 
après  la  déclaration  du  préfident , qu  il  quittoit  le  fauteuil 
& levoit  la  féance.  Il  eft  eifentiel  d ’obferver  que,  dans 
une  des  affemblees , le  fcrutin  pour  la  nomination  du 
fecrétaire  étoit  commencé  Sc  avant  fept  heures , lorfqu  on 
a voulu  l’arrêter  & faire  lever  la  féance  ; que  cette  oppofî- 
tion  déplacée  a caufé  beaucoup  de  tumulte  , à la  fuite 
duquel  le  préfident  Sc  deux  fecretaires  fe  font  retires  de 
f afTemblée  ; qu’ils  ont  été  remplacés  ainfi  que  la  loi  le 
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pfefcrir , ôc  que  !e  fcrutin  s’eft  continué.  Il  eft  à remar- 
quer encore  que  fur  198  votans  qui  avoient  concouru  à 
la  nomination  du  préfident,  1 54,  & par  conféquent  la 
grande  majorité  ont  participé  à la  nomination  du  fecré- 
taire  ; que , dans  Fautre  aflèmblée  , c’eft  également  la  ma- 
jorité , non  des  citoyens  ayant  droit  de  voter,  mais  des 
membres  préiens , qui  a déterminé  l’éle&ion  du  préfident 
& du  fecrétaire  , qu’ainfî  tout  s’y  eft  fait  conformément 
à la  conftitution  & â la  loi  du  18  ventôfe. 

La  troiûètne  objeétion  eft  i’admiflion,  dans  l’alfemblée, 
de  citoyens,  n’ayant  pas  le  droit  de  voter. 

D’après  les  procès-verbaux,  il  n’y  a eu  de  réclamations 
que  fur  un  feul  individu  , qui,  après  avoir  détruit  les  objec- 
tions faites  contre  lui,  a été  admis  à l’unanimité  : au  refte, 
on  a feulement  arrêté  , &:  conformément  à l’efpric  de  la 
loi , que  les  parens  des  prêtres  déportés  ne  feroient  pas 
aftïrnilés  aux  parens  des  émigrés , & qu’ils  pourraient  jouir 
de  leurs  droits  de  citoyens. 

La  quatrième  objeéhon  enfin  eft  la  non  divifion  en 
bureaux,  quoique  le  nombre  des  votans  excédât  200.  Cette 
objection  qui  paroît  être  la  feule  fondée  , & qui  11e  foit 
pas  démentie  par  les  procès-verbaux  , a paru  à votre  com- 
miflion , d’autant  moins  fuftifante  pour  faire  prononcer 
Tannullation  des  opérations,  que , dans  les  deux  aftemblées,, 
le  nombre  au-defliis  de  200  eft  très- peu  conféquent.  Il 
n eft  que  de  4 dans  une.  Cette  divifion  d’ailleurs  a pour 
but  principal  de  faciliter  & d’accélérer  les  opérations  ; ôc 
la  municipalité  n’ayant  point  donné  la  troifième  lifte  or- 
donnée par  la  loi  du  18  ventôfe,  il  eût  fallu  en  faire  une, 
ce  qui  eût  néceftairemenc  occafïonné  un  retard  confidérable  , 
ôc  contraire  à l’efprit  même  de  la  loi. 

Tels  font , citoyens  repréfenrans  , les  motifs  fur  lefquels 
quelques  citoyens  de  Châceauroux  s’appuient  pour  deman- 
der 1 annullation  des  opérations  des  aflemblées  primaires 
dudit  canton. 

Le  procès  verbal  du  citoyen  Guenier , préfident  d’âge  de 
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Time  des  aflemblées , & un  autre  écrit  figné  par  le  même 
Ôc  par  un  autre  citoyen  feulement , ne  difent  rien  de  plus 
qui  mérite  quelqu’attention.  Us  parlent  de  tumulte  , de  vio- 
lences , fe  perdent  en  longues  déclamations.  Vous  allez  juger 
de  leur  valeur  6c  du  degré  de  confiance  qu’on  doit  leur 
accorder. 

Lest  rédamans  font  au  nombre  de  cent  cinquante  au  plus  * 
le  nombre  des  citoyens  qui  ont  concouru  aux  élefiions  fe 
monte  , d’après  les  procès-verbaux  , à cinq  cent  quarante. 
C’eft  donc  une  très-petite  minorité  qui  réclame.  Et  de  qui 
eft-elle  compofée  ? Des  pièces  officielles  prouvent  qu’à  la 
tête  des  réclatnans  fe  trouvant  les  officiers  municipaux  qui, 
, après  le  18  fructidor  * 6c  en  raifon  de  leur  dévouement  à 
la  caufe  royale  , ont  été  deftitués  par  le  Direéloire  , des 
employés  de  plufieurs  adminiftrations  „ également  chaffés 
pour  caufe  d’incivifme.  Guenier  , préfident  d’âge  , qui  a 
drefïe  procès  - verbal,  qui  paroît  être  un  des  principaux  mo- 
teurs , tenoit  chez  lui  un  raflèmblement  de  royalifles , fous 
le  nom  de  cercle  conftitutionnel.  Là  fe  combinoient  les 
moyens  d’éloigner  les  citoyens  des  aflemblées  primaires  , 
foit  par  des  infinuations  perfides  , foit  en  les  terrifiant.  Deux 
républicains  ont  été,  en  circonftances  & lieux  différens  , 
a (Taillis  6c  maltraités  par  les  ficaires  de  Louis  XVIII.  Un 
officier  municipal  rempliflant  fes  fonctions  , 6c  exerçant  la 
i furveillance  que  la  loi  a confiée  aux  municipalités  fur  les 
réunions  de  citoyens  s’occupant  d’affaires  ou  de  queftions 
politiques  , a été  groflièrement  infulté  & menacé  à ce 
cercle  prétendu  conftitutionnel,  à la  tête  duquel  il  ne  faut 
pas  oublier  que  fe  trouve  le  principal  acteur , le  citoyen 
Guenier.  Parmi  les  membres  élus  par  les  aflemblées  pri- 
maires fe  trouvent , au  contraire  j plufieurs  fonctionnaires 
publics  nommés  par  le  Directoire  depuis  le  18  fructidor, 
en  remplacement  de  ceux-là  même  qui  réclament  aujour- 
d’hui. La  pétition  enfin  qui  vous  efi:  préfentée  a été  fabri- 
quée dans  l’ombre,  6c  colportée  clandeftinement  ; les  figna- 
tures  ont  été  mendiées , furprifes  ; plufieurs  fe  font  rétractés.. 
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d’autres  ont  défavoué  leurs  fignatures  : tout  prouve , en  un 
mor , citoyens  repréfentans  , que  les  hommes  abattus  par 
le  18  fru&idor  , avoient  voulu  renouer  les  mêmes  trames  , 
obtenir  les  mêmes  réfultats  qu  en  1 an  5 j que  1 énergie  re 
publicaine  a fait  avorter  tous  leurs  projets  , 8c  que  ^ de- 
fefpérés  de  n’avoir  pas  réufli  iis  ont  voulu  tenter  e er 
nier  moyen  qui  leur  reftoit  , celui  de  faire  an  nu  lier  des  no- 
minations qui  ne  font  pas  8c  ne  peuvent  être  de  leur  goût. 
Votre  commiflion  n’a  vu,  dans  cette  démarche,  c]u  un 
nouvel  effort  des  royaliftes  contre  les  républicains. 

Repréfentans  du  peuple,  il  y a peu  de  jouis  , on  mit 
fous  vos  yeux  le  noir  tableau  des  maux  affreux  qui  peserent 
fur  la  France  pendant  le  gouvernement  révolutionnaire  ÿ on 
ne  fe  les  rappelle  point  fans  éprouver  un  fentiment  profond 
de  douleur  8c  d’indignation.  Le  jour  qui  vit  abattre  e 
fombre  tyran  fous  le  joug  fanglant  duquel  gémi  loit  le 
Peuple  français,  fut  un  jour  de  triomphe  &c  daiegrelle 
pour  tous  les  amis  de  la  liberté  : mais , on  vous  1 a due  aulü 
cette  cruelle  vérité , leur  triomphe  fut  d’un  jour , leur  joie 
paffa  comme  1 éclair,  & combien  ils  l’ont  payée  cher!  bientôt 
le  hideux  royalifme  s’empara  des  rênes  du  gouvernement  : 
tout  fut  déforganifé  ; le  nom  de  citoyen  prolcrit  j i n Y 
eut  plus  que  des  terroriftes  8c  des  honnêtes  gens.  Le 
vendémiaire,  les  amis  du  trône  , déjà  fe  croyant  allez  torts, 
firent  un  premier  effai  : ils  furent  terraués  j 8c  ce  )0,Jr  a 
jamais  mémorable  , qui  rendit  les  républicains  a e pe 
rance , fut  encore  perdu  pour  eux  ; du  9 thermmor  au  18 
frua.dor  , enfin  fur  toute  la  furface  de  la  France  , les 
républicains  furent  perfécutés , voués  aux  poignar^  s es 
aflaffins  royaux  : ils  trouvèrent  jufques  dans  les  tribunaux 
de  ferviles , mais  d’ardens  exécuteurs  des  ordres  & des 
vengeances  de  Louis  XVIII.  Une  réaftion  horrible , digne 
de  la  lâcheté  & de  la  férocité  de  ceux  qui  la  dirigèrent, 
‘ne  fit  que  changer  le  fvftême  de  deftruétion  , & e aire 
pefer  plus  direftemen:  fur  les  patriotes.  C’eft  au  nom  de  la 
loi , de  l’humanité  qu’on  les  égorgeoit.  Eh  ! qui  pourroit 
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calculer  le  nombre  des  vidimes  immolées  à leur  rage  &àleur 
fureur  ? Ils  font  encore  aux  aguets,les  agens  de  Louis  X V III  : 
dans  quelques  département  ils  fe  flattent  de  voir  renaître 
ces  temps  à jamais  exécrés.  Ils  fecouent  les  brandons  de  la 
difcorde  ; ils  remuent  les  cendres  de  la  Vendée  , des  dé- 
partemens  de  l’Oueft  -,  ils  cherchent  à rallumer  le  feu  de 
la  guerre  civile  : déjà  ils  aiguifent  leurs  poignards  ; déjà 
ils  choihflent  & déflgnent  leurs  viéVmnes.  Vous  tromperez 
leurs  criminelles  efpérances  , & vous  leur  prouverez  que 
quelques  mefures  que  les  cuconftances  aient  p^u  devoir 
vous  diéfcer , il  n’y  en  aura  jamais  qui  puiflent  vous  faire, 
tranfîger  avec  les  amis  des  rois. 

Repréfentans  du  peuple  , votre  commiflion  eft  convaincue 
que  les  réclamations  qui  vous  font  portées  , & que  vous 
avez  renvoyées  à fon  examen  , font  l’œuvre  du  royalifme. 
Il  attend  votre  décifion  avec  impatience , & fans  doute  avec 
inquiétude  : elle  doit , ou  le  faire  triompher , ou  le  faire 
rentrer  dans  la  poufliere  , aflurer  la  paix  & la  tranquillité 
dans  le  département  de  l’Indre , ou  le  livrer  a de  nouvelles 
fureurs , à de  nouvelles  vengeances.  ^ ^ 

Votre  com million  vous  propofe , à 1 unanimité  3 de  pâlies 
à l’ordre  du  jour. 


D ELI  M PRIMERIE  NATIONALE. 


Thermidor  an  6. 


